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,Devant lui, Io.prêtre, toujours;Ia haiJn sur. son. épueg.xgù
qu~L.e-s?~hppLla regardài~d.i lers '~~Yeux, st[nQtiYe+

_Quoique.vous im'voulez à ta fin ?-

*]Labb,Main le' se.couu doement et. souxrjapp. de son' bon!

L 4 te fais d ofc bien'peùr, mon. pauvre, Jean.?
L'autre risqpia un regajd i'eét dit tr bas:
-Pourquoi. qù'vous m'ferieez peur ?

-Çest vr~i *Oruit eriIpi
L'abbé ggrtifi.passa soni bras sous celi. dp Jean; c,étgti

mesure-de précaution-plut^ tiq&unieý .rqe4~iê
*Le vagabond baissait toujoursý la tele.
Ils flr-ent -ueIques.pgssanspgrj~r JnTent de dégager dou-

copient son bras, mais le prétre> resserra P.étre.iute',de façon à.lui
con.p~ehi'o ûe 1 iîtè éýait fînpossîbft&

?Mors, irve l'dbbL Mairtin éleva la voix.
A. 4 e i-1

.~~avoug regý de t-y mesa -4ie? fit P*autre br.itaemqt.
Sans vouloir relever VinjurrëZ'abbé.'MarLin- poursnivit.:

.-- Nas-tu. jmi ogé q.*W-il pôurrtaît. ui-t jour ,arrie-Mal-
heur à 'vagabonder sans dsW vvrepa,
sans avoir toujours les .yçux 'sur tt:s talons-en' qnôéte du g en-

-ÇCa mie regarde.
-Na-ujàmýaià senti que c'était déjà tro?,,,pour to, ehnfàn4.

d'ètiel ile a,'un 'rep ÈôuVé, vôùx-tùq. qûée v neQè îàle

Jean Traub eut -an imperceptible tressaillement, ma4is, se rai-
dissaiit, ildi e une voix r :

-passe mon cheMin, passez l'vôtre.
Le. prêtre s'arrêta, posa sairnint sut -l'épaule de Jean, et cher-

chant, des yeux, ce regard- 'mauvais, qui fuyait le sien, il dit.
toujours tranquile -et doijx. ,

-Je vois-qu'il ne reste nul espoir de te faire-sortir de--la voie
mauvaise-; un conseil, cependanL: qyiand tu pet.trras, cIýez
leigens,. iý -nuit, veille -biçn à. ce qp 'ils dorm~ent,à ceque n.uý
ne te voie;- ce-qtqi paýsse une fois, ne_ p4ssera t-pnt-êté ~u~
sQcond el, --

iaccenitua ces derniers motsd'une fao pricfèip
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